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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 9. Lausanne, le 18 Mai 1870. XV° Annee

Sommaire. — Fragments (par le gönöral Dufour). (Fin.) — Reconnaissance de la
vallöe du Rhone, par M. le colonel C. Borgeaud. (Fin.) — Nouvelles et
chronique.

FRAGMENTS.
POLIORCETIQUE DES ANCIENS.

(Fin.)

§5. Attaques rapprochks.

Quand les terrasses ötaient achevöes, que leurs batteries ou
leurs tours avaient pris quelque ascendant sur la defense de la
place, on transportait les vignes plus avant et on formait-, ä moitie
chemin, comme une seconde parallele, pour se procurer un espace
utile entre la terrasse et les vignes, lout en serrant la place de
plus pres. C'est ä partir de cette seconde parallele, qui, du reste,
n'etait pas toujours nöcessaire, la premiere pouvant servir quand la
terrasse elait suffisamment rapprochee (ce qui döpendait des localites

et des circonslances de la place); c'est, dis-je, de cette
galerie parallele qu'on döbouchait pour se porter directement conlre
les points de l'enceinte oü l'on voulait faire breche, lesquels etaient
ordinairement les deux ou trois tours qu'embrassaient les attaques;
ces tours jouant anciennemenl le meme röle que nos bastions dans
la fortiBcation moderne; et l'on sait que les bastions sont
toujours les points d'attaqu-'.

On pröparait donc, en arriere de la parallele et sous la protection
des vignes dont eile etait formee, des muscules et autant de

tortues belieres qu'on voulait faire de breches.
On debouchait de la parallele en enlevant quelques vignes

pendant la nuit, et l'on poussait en avant les muscules pour niveler le
terrain et preparer la voie aux tortues. Celles-ci suivaient au moyen de
leurs roues et, sous leur abri, on commencait lecomblement du fossö
des qu'ou ötait arrive sur le bord. On employait ä cet effet des
fascines qu'on faisait passer de main en main sous la galerie pro-
tectrice qui joignait la parallele ä la tortue el qui avait ete faite ä

mesure que celle-ci s'avancait. Celte derniere galerie, plus
rapprochee de la place que les autres et plus exposee ä des coups
dangereux, se conslruisait plutöt avec de solides muscules qu'avec

des vignes. Les muscules de tele, c'est-ä-dire ceux qui avaient
marche devant les tours belieres jusqu'au bord du fossö, etaient
demontes pour etre employös ailleurs.
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* Si la garnison ötai( tres-redoulable, on liait encore les totes des
diverses attaques par une galerie en portique qui formait une troi-
sieme parallele, ou couronnement de contrescarpe sur le bord du
fossö. Toutefois il n'en restait que deux, la seconde ayant remplacö
la premiere, ou plutöt n'ölant autre que celle-ci portöe en avant,
comme il l'a ötö dit; tous les matöriaux et appareils de l'une ayant
servi ä la construetion de l'aulre. Cetle galerie en portique ötait
garnie de eröneaux pour decocher des traits contre les ennemis
qui se seraient presentös dans le fosse pour bruler ou disperser les
matöriaux de comblement. Mais, röpötons-le, le portique ötait une
exception ä la marche ordinaire d'un siöge. Le plus souvent on
pouvait s'en öpargner l'ötablissement qui etait pönible et coüteux.

§ 6. Cuniculus.

Les anciens n'opöraient pas par tranchöes. II leur suffisail de se

garantir des traits par de simples clayonnages et les vignes ötaient
tres-propres ä cela; elles ötaient couvertes en dessus et fermöes
du cötö de l'ennemi; de nombreuses portieres qu'on pouvait abat-
tre et replacer aisöment permettaient les sorties qui, se faisant de
plein-pied, pouvaient ölre tres-efficaces. D'ailleurs ces vignes ötaient
assez maniables pour ötre tfansportöes et posöes partout.

Mais quand il ne s'agissait que d'une simple communication,
comme des camps aux lignes d'altaque, ou des lignes ä un point
döterminö, les anciens conslruisaient quelquefois de vöritables
boyaux blindös qui les pouvaient garantir des coups plongeanls,
loujours dangereux, möme quand ils parlentde loin. On donnait le
nom de Cuniculi ä*ces communicalions qui n'ötaient que protectri-
ces et n'avaient rien d'offensif. Le lapin, animal lerrier, leur avait
valu ce nom.

Le mot cuniculus designe aussi un passage Souterrain, une galerie

de mine; c'est möme son vöritable sens. Ce n'est que par ex-
tension et parce qu'il y a un certain döblaiement ä faire qu'on
l'applique ä une communication blindöe.

§7. Comblement.

Le comblement du fossö, auquel on donnait aussi le nom d'ag-
ger, parce qu'il se faisait comme la terrasse par un amas de matöriaux

qui formaient une chaussöe au travers du fossö. On le faisait
avec la tortue qu'on poussait en avant ä mesure que le travail
avancait, jusqu'ä une petite distance de la muraille oü le bölier
devait agir. Les matöriaux de comblement etaient apportös par
les galeries, qui se prolongeaient jusqu'ä la tortue, en les passant
de main en main, et les soldats, couverls par cette machine, les

posaient de proche en proche.
Les döbris de la breche faile par le bölier comblaient l'espöce

de fossö qui restait encore entre la muraille et le bout de l'agger.
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La voie ötait ainsi faite et l'on pouvail lenter un premier assaut;

les assiögeants, rassemblös sous le portique ou dans la parallele la
plus rapprochöe, traversaient en colonne les muscules et la tortue,
en döbouchaient et s'ölancaient sur la breche. S'ils s'en rendaient
mattres, ils se couvraieut de mantelets el commencaient ä la häle
un döblaiement pour ölargir et aplanir la breche de teile sorte que
la tortue elle-möme y püt passer, pour altaquer et renverser de
möme le relranchemenl intörieur ou seconde muraille qui se trou-
vait dans toute place bien döfendue. Celle-ci percöe, la ville ötait
prise ; eile l'ötait par la premiere breche quand il n'y avait qu'une
enceinte.

§8. Mines.

On faisait aussi la breche au moyen de la mine. On s'approchait
de la muraille avec la tortue ordinaire, ou möme avec de simples
muscules, et quand on l'avait jointe on l'attaquait avec despinces
et des leviers; on y pratiquait une cavite s'ötendant au-delä du
centre de gravitö en ayant soin de soutenir avec des ötais la partie
supörieure. On remplissait le vide de matieres combustibles qui,
allumöes, ruinaient les ötais; la muraille. n'ötant plus soutenue,
sjöcroulail dans le fossö et la breche ötait ouverle.

C'ötait une espece de mine; il y en avait une aulre qui consis-
tait ä creuser un puits derriere le porlique, ä passer en galerie
sous le fossö et ä remonter en rampe jusque dans l'intörieur de la

place, pour y döboucher au milieu de la nuit et lorsque l'assiögö
s'y atlendait le moins. C'ötait le vöritable cuniculus, moyen hazar-
deux et qui ne pouvait röussir qu'avec un ennemi qui n'entendait
rien ä la guerre des siöges. II a cependant röussi quelquefois,
entr'aulres au siöge de Veies par Camille. Le relief du portique
permettait d'entasser les terres provenant de 1'excavation sans que
l'assiögö s'en apercüt et en prit l'öveil (').

RECONNAISSANCE

DE LA VALLEE DD RHONE, DD LAC LEMAN AD ST-GOTHARD,
operee en 1865, du 3 au 16 septembre, par des officiers de l'Etat-major föderal.

MEMOIRE REDIGE PAR LE COLONEL BORGEAUD, CHEF DE LA RECONNAISSANCE.

(Fin.)
Le paragraphe e indique le principe du nouveau systöme, qui consiste ä döfendre

pied ä pied la route de Marligny au St-Bernard, apres avoir epuisö les moyens
de defense indiquös dans le premier Systeme

Le premier corps principal devra chercher ä opörer sa relraite par St-Maurice

(') Nous ne terminerons pas la publication de ces precieux Fragments de notre
venörö gönöral, ecrits en entier de sa main, sans remercier de nouveau nos cama-
rades de la Sociötö militaire de Genöve d'avoir bien voulu nous mettre ä möme d'en
faire jouir nos lecteurs. — Redaction.
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